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Quels résultats pour le premier tour des élections présidentielles de 2022 à 

Caen ? 

Antonin Girardin, Léna Jégat et Charif Elalaoui 

Le premier tour de l’élection présidentielle à Caen confirme certaines dynamiques qui 

traversent la société française. La typologie des 56 bureaux de vote révèle une segmentation 

sociale nette entre des quartiers populaires marqués par une abstention spectaculaire et des 

espaces centraux fragmentés autour de quartiers plutôt aisés plaçant E. Macron largement en 

tête et de quartiers plus diversifiés sociologiquement, partagés entre E. Macron et J.L 

Mélenchon. 

Un vote urbain 

Les résultats électoraux caennais se distinguent des nationaux en plaçant E. Macron et J-L. 

Mélenchon en tête des suffrages exprimés avec respectivement 24,1 % et 21,6 % (soit + 4 % et 

+ 6 % par rapport à la moyenne nationale), tandis que le score de la candidate d’extrême droite 

M. Le Pen se situe autour de 9 %, presque 8 points en dessous de son score national. Enfin, 

dans la lignée du vote des grandes villes françaises, le candidat écologiste Y. Jadot a recueilli 

5,9 %, dépassant de plus de 2,5 points son score national. Caen s’inscrit ainsi dans les 

dynamiques des villes de plus de 100 000 habitants. Si cette géographie électorale relève d’une 

structure sociale et résidentielle héritée de longue date, elle traduit néanmoins quelques 

recompositions des dynamiques électorales de certains quartiers depuis 2017. 

Figure 1 : La commune de Caen et son aire urbaine en comparaison des résultats 

nationaux 

 

Légende : Comme pour l’ensemble de la France, le taux d’abstention a augmenté de plus de 4,5 % à 

Caen depuis 2017 totalisant 24 %, même s’il demeure nettement en dessous de la moyenne nationale 

qui se situe à 26,3 %. 



 

 

Figure 2 : Résultats du premier tour par bureau de vote à Caen 

 

Légende : La géographie électorale caennaise est marquée par une opposition entre deux pôles, de 

droite et de gauche, respectivement dominés E. Macron et le candidat de l’union populaire, J-L. 

Mélenchon. Cette répartition est arbitrée par une abstention très inégale selon les quartiers tandis que 

l’extrême droite apparait marginalisée. 

Une consolidation du vote bourgeois 

Comme en 2017, les beaux quartiers caennais (A1 en bleu foncé sur la carte), situés à l’ouest et 

au centre de la ville, autour de Venoix et d’Hastings, consolident un comportement électoral 



 

 

marqué par un vote plutôt à droite. Ils se distinguent par un faible taux d’abstention et une 

forte implantation de la droite néolibérale représentée par les votes E. Macron et V. Pécresse, 

et du candidat d’extrême droite identitaire E. Zemmour. Y. Jadot y réalise également ses 

meilleurs scores. Ces dynamiques alliées à une faiblesse relative des candidats de gauche, 

dessinent les contours d’un vote « bourgeois » qui correspond aux caractéristiques 

sociodémographiques des habitants et habitantes de ces espaces marquées par une grande 

proportion de cadres et de professions intellectuelles supérieures, souvent propriétaires de 

leurs logements, grandes maisons de ville ou appartements anciens de « standings ». 

Situés à proximité directe, les quartiers A2 (en bleu clair) sont principalement marqués par la 

présence de logements collectifs récents et d’habitat pavillonnaire, souvent occupés par des 

fractions stabilisées des catégories intermédiaires (retraités, professions intermédiaires et 

cadres, souvent propriétaires de leur logement…). Marqués par une plus forte abstention, ces 

quartiers reproduisent la structure du vote « bourgeois » observée dans le profil A1 (en bleu 

foncé) en favorisant les candidats de droite, principalement E. Macron, tandis que J-L. 

Mélenchon y enregistre son score le plus faible de l’ensemble de la ville.  

Abstention et polarisation du vote populaire 

À l’opposé de l’échelle sociale, le vote populaire apparait plus éclaté selon les espaces. Les 

quartiers populaires B2 (en gris clair) et B3 (en gris foncé) ou à dominante populaire (B1 en 

jaune) sont dominés par une abstention au-dessus de la moyenne caennaise. Elle s’élève même 

jusque 40,5 % dans certains bureaux de vote des quartiers comme la Guérinière et le Chemin 

Vert. Les quartiers populaires se distinguent aussi par l’importance du vote pour J-L Mélenchon 

et la faiblesse des candidats de droite, illustrée par les plus bas scores d’E. Macron. Enfin, ils 

sont marqués par l’importance relative du vote pour M. Le Pen qui arrive en tête, à égalité avec 

J-L. Mélenchon, dans certains bureaux de vote caractérisés par une forte abstention. Toutefois 

les espaces à dominante populaire se partagent entre des quartiers, comme la Maladrerie et le 

Calvaire Saint-Pierre, dominés par des classes populaires plutôt stabilisées où se côtoient 

logements collectifs, colocations étudiantes et maisons individuelles (B1 en jaune) et où les 

votes Mélenchon, Macron et l’abstention sont les plus proches de la moyenne, et des quartiers 

de grands-ensembles ségrégués qui enregistrent les taux de pauvreté les plus importants 

caractérisés par une abstention très élevée, une faiblesse du vote Macron et un vote Le Pen 

important. Le type B2 (en gris clair) semble représenter une situation intermédiaire entre ces 

deux pôles. 

Le vote Mélenchon : entre centralité et pluralité des profils socio-géographiques 

Le vote Mélenchon est celui qui apparait le plus divers socialement et géographiquement. Si 

le candidat incarnant le bloc de gauche enregistre ses scores les plus importants dans les 

espaces centraux de l’est de Caen et de la rive droite, traditionnellement acquis au Parti 

Socialiste, qu’il se dispute avec E. Macron (type A3 en rouge), on remarque une nette 

progression dans des quartiers historiquement marqués à droite comme la Haie Vigné. Le 

candidat enregistre des scores plus élevés que sa moyenne nationale dans les quartiers 

« bourgeois » du profil A1. Sa progression se confirme également dans les quartiers populaires 

où il s’impose comme le principal recours après l’abstention dans des espaces marqués par un 



 

 

net rejet du candidat E. Macron.  J-L Mélenchon arrive en effet en tête des suffrages exprimés 

dans les quartiers populaires, bien qu’il soit distancié par l’abstention. 
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